
A 2a Chambre 
Physionomie de la séance 

Paria, 7 mars. —La plat groste question tott-
a 4c la discussion de 

oentri billion personnelle . __.biiiere. Lameade-
inlrodui. dans le dernier but! 

Pt a eu ta "ffët pour résultat de dégrever un 
u d nemnre de commune! de France, mais 

aeui d'ea aurcbsrcer P " ™&1 d autres. Les 
-. bénéficié d'une diminution 

dit, bien entendu* mus 
j groasir iea feuillea de coairiki-

mdre d'énergique a proteats-

Haii quel moyen devait-on employer Y C'est la 
«tien a cessé de l'entendre. 

La Chambre, en abordant ee gr<n débet, a est 
IrauTée en présence d'une quinxi 

nous trouvons vii-a-vle de k'Mlcmagiu en 
ji coneerne ta production. Noira exporta
i s «ira Mcrillee et il n'ait uai certain q « 
i marche intérieur soîl suffls*mment pro 

— a g e g g - J 
doeteara L i d a n n t , Seètltl et loyer vent lui 
tondre visita. 

Uo doa •téiciai aaéaaste» oai l'attit »» 
•on a client » depuii quelque» jeun, • et* « • 
trenvmeat étoeaé do ehanaetaest opore eb'S 
l'assassin. Au ris lea ésnoiiott fort cuinpréoen-
«ibluou oréceoBraot atauiiieeat H I arresta
tion et qui l'eanibillrent, V.esl, aujoucd'bot. 

* an alelon poaoaaùoa «U Uii eaémt, U t sur-
t conscience du cnatiment qui t'attend. Auaai 

t'est-il sjsténutiquemeoi eaatono* dans ~~~ 
système d'irresponsabilité partielle, qu'il 

l • 

à propos de la discussion se ooriant raiiiicsiion devra, loraqu n aura cie ue-
i eié de beaucoup celle da la ji0iC t\xt Is bureau de 1a Chambre par le gourer' 

.verie par > 
chard qui proteste cou 

sénatoriale qu 

été au début eues trtciaement à faciliter 
a discussion a même 

Site, et ce n'est guère qo-apraa ia oiicoun « 
M. Routier eju'on a commeac* à y voir un peu 
alair. alora la concentration s'en faile entre lei 
aatcurs d'amendements et tout tUit ramené! 

ijstooHi bien aeUement déterminée- Colu1 

J udait II dégrèfC-
buablei snrehar-

__._ de MM. Sarrien. Chinvin, Léon 
Bourgeois, etc., auxquels M- Bouvier avait prêt* 
ion anpul qui restreignait le dégrèvement aui 
petites cotes. 

premier vote, le Chimbre a *sa*aert 

Le public proteste contre ceui 
l'incident est C;OÎ. 

ire du jour an-pelle la r^visio 

le principe du degré1 

•lie att rêvent 
isjorité, elle 

total ; 
mère et, pat 400 ta 

igrapbe addit 

attitude o 

desstatuli 

x cotisationa et sur U 
dei iliributioof du Comité fédéral, 

ara de cette 'mention un délégué guet-
ovoque en rimbut singulier, pour ci 

soir 10 heures, H. Jouoaviol qui avait tu 

de M. Chauvin excluant dû dégrèvement les 
«otes auDérieurta a ÏXKr. C'est danc en rèali:é 
le système de dégrèvement des petites cô es au 
ï*a fi élément emporté, complété par l'amende 
ment Sarrieo visant lea Conseils généraux e 
Municipaux. 

additionnel! avaient poussé eon 
lignons, et l'on aniit s'ernbarqi 
tarminable d.scuseion sur un nouveau projet de 
sjéforme de la personnelle mobilière 
suppression dea quatrf eoniribuifont. 
Heureusement les auteura de ces amer 

varies ont consenti * lea retirer et la i 
articles de ra loi des finances a pu coal 

A noter daai celte fia de séance i'adopti 
Je ramend»irent présent* par lea députés du 
Mord t propoa de la licence des brasseurs, qui 
«ait du reste acceptée par le gouvernement. 

On espère que le budget sera entièrement 
acheva demain, mais peut-être faudrait-il pour 
ejelt tenir une séance de nuit, 

T. H. 

lin manifeste aux Electeurs 
Paris, 7 mars. — On a annoncé que sur 1 

Sroposition de M. Maurice Faure,divers groupes 
e ra giuefeé anleat délégué un de testa tnem-

lires pour élaborer un manifeste qui, es dehor 
aie toute question de programme,recommandai 
aux électeurs républicains de réélire tons lei 
éVpntés ay.nl soutenu de leurs voles le cabine 
ah défense et d'action répubrtcatnei. 

ta rédaction de n manifeste, nujaard'h I 
•vè, va être soumis aux groupes et lorsqu'il! 

uront approuvé communication sera faite à h 
presse. Ce Bintleate sera signé par toi* tes de 
putes qui voudront bien v adhérer. 

JSouveîIf. organisation des groupes 
Pans, 7 mars. — La Gauche républicaine 

•«unie aous la présidence de U, M.liiard, anrè-
fjne dîscuasioo approfondie, a nommé un-
•cmminioo de huit membres chargée d'exaui-
•er les conditions d'une nouvelle organisation 
Ses groupe*. 

BÉCNION DES REPRÉSENTANTS 
des départements sucriers 

Paris. 17 mars. — C'est dans une réuni, 
tenue avaat la séance par les sénateurs et I 

^pûtes de tous les départements sucrier* q 
, It bot a été chargé de pnser au minisire d 

Sances la question qu'il a développée à ia ti 
De relative au régime transitaire qui se 

applicable à l'industrie tucrière. 
l a réunion a procédé h un échange de vu 

au sujet d* la répercussion de la convenu* 
•ignée a Bruxelles! Des observations formulé 
«t présentées par les départements sucriers 
féaulie que ceux-ci craignent que l'industrie t 
«rière française ne sait gravement comprornisa 
far les décision! d* la conférence inltrniiio 
•aie, en raison de l'infériorité dans lequel! 

Le Coninrés des Mineurs 

nombre de six, n'y as-

discourt de M, Bou-

réeli. 
Sina vouloir dira que l'opinion des médecins 
iénistei est aujourd'hui faite, il est permit de 
oire .]ae la responsabilité du tueur de feuv 
es ne fa t auenn dont-. 

Les anarchistes à Barcelone 
Barcelone, 7 mari.— La police a nsrquiai-

ititude d4 brochure* anarchistes et de 
t en franc*», adressées aux 
ères et touteaant la grève gé-

ASSASSIN DE SA FEMME 
Itodex, 7 mars. - Un crime vent dètre -o 

lisauhiim^ada Fargeues, no:i IdideVii 
frauthe d'Aveyrons od un mari a lue ta femi 
d'un COUD de fusil. Voici les faits. 

Au hameau da Tabir^l, à A kilomètre* du 
m du crime, vivait le ménage Viaienes, dont 
mari, paresseux ot brutal, gaspillait le peu 

d'argent qu'il gagnait et, par aarcroii, maltrai
tait ea femme. 

Fatiguée da cette existence, celle dernière 
uttiait le domicile conjugal et se relirait 
hea M mère, Mme Toitain, au hameau de Far-

fcue-.tei. 
U s'était écoulé ainsi, quand lé mari, 
;cité, sa prêtante eau sa femme, ion 

fusil en bandoulière, et la pria de tortir, allé-
qu'il avait a Ird parler en pariiooiter. 
uni aen allure menaçant-, la fennne 

refusa, mais elle 8c ceoendant quelques pat 
VT1 mi et s'nvançi Ja«au*»u aeui' Je In porte. 

";i>.nd elle fut orés de lui, Via>ettet sailil 
dément ton fusil et fit feu a bout portani 
1 infortunée, qui tomru connu ' i 
X'tîra quelques instants aprùt. 
'autopsie a démontré i<:e l'ats 

chargé son arme avec du gro. plomb et des eW 
t confectionnée 

Vinleltèe a été arrêté auintOt et écroue é i 
riton de Rodex. _ _ _ ^ _ _ i 

DRAME DE LA MISÈRE 

mari, Jean. 55 a 
la, 41 

vrieren uiinoi. la femme 
Cette dernière avaii 

dea déraogemeuti récemment 
cérébraux. 

trouvant 
fnnde mitère s'en étai' suivie. 

Uier las deux époux s'enfermèrent dans lem 
og ment, allumèrent deux réchauds de charbon 

Pe bois et a'étendir ' ~ 

Quand 

OiCh'aL1 

s avait eesté de ' 

LE TUEUR DE FEMMES 
Henri Vidal dans M pri on. — Sa res

ponsabilité est entière 
Lvoo,7marr. - H.orl Vidal, le tueur de 
mmesdeNicc. soumis* l'examen des i 

oujoura en obter-
gânt-Paul. 

a est très u 
'Bellement lei 

• anarchistes, 
ïereaa Ciarati:o 
tseils de guerre a 

noient Turikvu 

la teaaaatNrUit eu WtuUlmué « a u « M eaabav 
eattaa, «at tombée * l'eau ai s est aovét. 

Ufl «rconsiaacas aaaa tsoqusHaa ta cotiiaion 
»t produite sembicat les auivantes : 
Mercredi, k minuit environ, par un épa<e 

branltlard, le* aVn aastma fatealesl rwita len-
Uivwat, ae large «t la «Ma d'Anfiaaae. le W*m* 
loué vers Phifadelphie et l'Mavmosttjfae venant 
du ind de l'Amérique, lorsque l'avant de a 
daraier, lou> è coup, se Jeta su» le WattUand, 
rabordaat aer la travere. 

L'Hminomd't fit alora machine en arriére, 
taie, an eff-c uaat ae raïutsanavl, baatta de 
onveeu le Waestîand. 
Le capitaine eu WatttLind. m rendant 

jmpU eue ion navire était perdu, donna tus-
lei l'ordre de nuan t» ecnbareatlout * In 
ver. L'éq irpag-«bai--8i aussitôt les chaloupés. 

au doux*; personnes Drirenï ptace. 
fuujse mibotuvra, une des 

«halaopes '•hivirs, msis elle fut rapfd m<>nt 
remise a flot, l«quiDage et les passagère te

stant par ws lalraa aoiaareatiaae H tnaa-
iiiea sut i Haï owmdei, * ('«ixcapLion û'u««-
une uiia et u'uu pm«ger qu'on ae put e> 

L'altitude des pasgefera, au nombre desquels 
trouvent plutiéars S^iodinnves, fut admira-
t. Alors nue les dernière) e.ubarcanoin tea> 
oaat lei officiers et. iVqu.p*g» du Waeitland 
wndonaiient le navire, l'eau pénétrait daa-

et quelques iaataals 
se produisait. 

La terreur en Turquie 

Eg& 
a pacha qui fut arrêté ii 
l ton nrrivee t Constantif 

tmpriiouneuient perrétoei. 
Lea rapports rtcui de Macédoine 

ae grande activité de la part du Coin 

ATROCITÉS AMÉRICAINES 
Prisonniers tagals martyrisés aui 

Philippines. — La mort lente. 
! w York, 7 mars. - Un télégramme de Ha 
• annonce qu'un conseil de guerre jugera 

le 17 mars, deux officiers de marine anoèri<-aiui 
accusée d'avoir ex-cute des iodigènea à Samar 
l*anajugement. L'un des indig^uea fut ettach( 
\ un arbre et reçut un coup da feu dans a 

. Le leodem bi-n, 

Yacht impérial mis ù sac 
i w Yo:k. 7 mil». - U sssaaea da eurfoiiL 

que le f-rince r|-;nri de Prus.-c okienl dans soi 
oyage aux BiU-Vïoit n'tst p.s a n» avoir ae: 

si 
Une fovie de collectionaenrs .a envahi 1< 
ht IP Hu/iKiizallern emporiant, chacun, un 
veeir. Les uns ont coupé des morceat'x de 

alfas de i«ai>. 
marquée ta cbiffro do prince i 

trieur du tarai présente enc-or 
tes acte* de pilug?. 

ON TRANSATUSTIODI COULÉ 
Terrible collision dans la Manche 
Uv-rpool. 7 roart — L; transatlantique 

VaettUnd a sombré, es soir, au large de 

tique angta 
* f* 

bîlge-ameriéaine^d Star-
C'etait us navire a hence en fei 

de 3736 tonneaux. 
lantique ffarmanidet, avec leque 

U collision t'est produite, est arrivé ce malin i 
S heures * Liverpool. 

Sor :e jont du navire te pretaaiaot les psssa 
r-.-ra du WanflanJ, le visage i aie encore 
oui émus de 1 epreute k laquelle ils ont et' 

comment il a pu flotter. On 
ce qu'il n'j avait aucune victime, mais on 
ipris detims que deux personnes avaient pér 
dmt qu'on les transportait dans lea cha 

Ce sont : un Américain habitant le Eantat 
t tue i oobiut du 

l aee ieaae AèW «éd. I 
eu Waettlmad dans 

ion, l'eoc 
mue» eiactement tores la celli-
manH du navire oscillait une 

ssagers n'ont pas eu troo k souffrir. !l« 
nt i borl de i ffurtnonit/et avec lei 
île qu'us avaient recueillis a la hé'e. 
lei-unt même avaient pour tout vèle-
e couverture roulée autour du eorpt. 

Une femme brûlée vive 
A LIÈGE 
n. — Un terrible aceident est Liéf.\ 7 

rrive, la 
panai. L. 
sujette à i :ri,r. d>p.:eoaie. Une ue CM 

au moin&i:i où elle partait an-

i liquid: l'rnlisisja et la mal-
', incapable de ae porter accourt 
: tordit pondant quelque tempi 

TRIBUNAUX 
Tribunol Correcttonnef de Lilh 

Audience du 7 mars 1902 

Présidence de M Sée. vicc-jré-id nt. — Asaes-
senrs, MM. ViUetta ai Allard, tua-1. — 
MiaiMt-re uub,c, M. Hiraoh, leasitlal 
Lea bonnotanrs. — La butue organitee et 
«cerlee par kse policra b-.g-ï 

t.ula 
i:et du ï ou Tw rit.i. 

. U < berioi 
deibonneteurs, on 

vait corbtae des lièvres ,D " 
Paru» eux, é Moai-a-
sur Mou C-Érdort, U • 

Rousaix, rn-Archimeée. 

raelnje et l'a foule formait le sasM e/iandl-
police At 

"ix, on a arretén 
s, tournfuren fer 
url^éopotd. 7. Cai 

•ttânt,d 
chandelles allumr 

r ea Petî'.-Paradis, 

falot 1 — BuiUe Carrette, Igé de 

11 s'y heurta t nne vi 

Lrmtnée par le terribi 

Litte, crovah poé: 
quand il pa*a - u n 
a loin da btngar 

lassi sen'înetie, q-. 

L-soidal éeinia, «tC-trn :e ee décida * l'a 
rfier. Puis, saasaatdeati-'otir, le poebaru vo 
lut décocher le trait du l'srthe. et a'adr<*s-s 

i paiu-ael ; «Fainéant de boulun^r I 

AFFAIWCS DIVEMBS 
Aohonaelferreb.'. . i; Mu,. , ru .n-.lS iosri 

d-faat - Aimable Derceuvilie. 57 ans. caVr* 

K sar a Anstaiag, ]0 jour», et Gorges Pomme 
aère, SS sna, mincir * Lens, couos, 6 joura 

rVaneoiiKaiibiére. S7aos, fourni.ter i 
fraude, 6 jour». GQO — A-h lie Vau 

• JBI 

S -ligue, exoutaioa, 3 mois — A frea O-a 
iS ans, journalier * Roubait. tat. asaa t 
1 in cl I |onr — Hub'-n Cène, 
--Gorges CboaiH. «8 ani.ic 
Autre, coops, 30 Ir, sm 

RMirt, sursis, a Ir. — Pi 
ersin, eteraqw'ne, 3 ans, 400 fr. dèfa 

S nt 
— Kdmond L k n 
lit, bris, ivrease, ! 

AUaqaasgs» n o t M n r n l s 
A LOOf 

Mercredi oera seaf heures et demie de toir« 

minet Sen'ri D'ridder, rua Wae-
Lulo, n' f. Cinq cootovama eurs de naiio-

siartte beiga sou tarent ker eonvartatias avec loi, 
il lear li comprendre qu'il se cMaaiaaaJi 

pas le flamand, papa u chose at sort•%. 
' Mine avait-il fait quelques pat eebefi qae 

det flamand! l'attailltreat et te rouèrent 
ips. Trouvé sana eonoa.a-anee par plu

sieurs personnes sartaat d'an er ami net voisin, 

p da couteau. 
rasure qui en résultait avi 
s de profondeur et deux 

largeur. 
Lee gardes ehimuétrei Pollier et DMmortiex 
tat une taquél et purent découvrir Val au-
un de cette agratsion ssuvage. Ce sont 

•il journalier, 
hameau d'Ëoneq an , D;y,chi 

lis ont été conduits au parssnat vendredi serée 
l'di. 

A M O N S - E N - P B V È L E 

H. Frnçun Barlet, ége de 44 ans, ouvrier 
iBréehal chef N. Jne» D^sbonnet, venait de 

quitter uo ami de iravcrl vers dix bvoras du 
ilr, lorsque traversent la hameau de Vmgcouri 

fut i 

put se déanger et se rendre pèoi-
b-ement jutqite ch-x II. Victor Oesboanét ou 

lui doona des aolos urgent*. Il avait la 
ire ium-û»e et le visage coupe au-dessue de 
•il ga che d'une bletture de cinq centimétree 
longueur sur dena de profondeur. L'état de 

M uNnei est grive. La gendarmerie a ouvert 
in enquête. 

UN HOMME ÉCRASE 
t\ SsU»*-ae*~M»re]taie>M 

K'i retT-n^nt d° Cambrai avee un ehargemeni 

leuses laqaietudes. 

LA MALADIE OU SIÈCLE 
C'est ie nom dooué par l'un de nos puis étai

ent! prattcieBi a la obosobatittie, cette perle 
laquai- duphoMtbojre de farganiame, deeelee 
jr l'analyse des urines dea personnes faiig-c-:-
ar le aunnenpg: qui résulte d'un labeur excès 
f. FII-; conduit rapidement a la déchéance 
brstq'i' et atorete, * î anétni» reaetw, 

aeàrtitaaMc, 

LB(TOIT©M 
A vltoUmUllolm 

m 
It. aéras* aTtyss-essinsi tttVuay tjsrfssé 

Nteraentr^atconeune aeatioB snlsssw. 
U U k U a s a o i r e tetjoe osoaiUpatt stf-
fi"vse d'année ea année, et noarânéC « • 

peut l'aecnaar «at fuir leTéifaceaMes; 
iaaraa>taa,|tjil»MrsBaaiitira — e W 

traire, stMr les wvsjjere. Si If si ntmaajj 
débattons n'est-efle BAS la tan/are As* 
couleurs las pins hétéroefites : M e s 
rouges, vertes, Jaunes, bsemes, slianajl 

taras de U vieille feasme assise «t 
dont les vêtements multicolores ijntilstat 
encore à la variété iaflnie des Use. Datte 
ces « touches hardies jusqu'à la témé
rité, > U. Meaet demeure le maître tavaat 
de son pinceau, il u'y a là nulf ; crtaille-
rie, rien ajai chtXJjBO l'œil le plus «ea> 
ëible. 

Le Fumeur, tout & coté de la «atay f 
e/tande de battons est «u contraire d u s » 
teinte uniforme. Quel beau morceau pour-
tint 1 Avec que le Matifude le pauvre 
Tuenx aux vêtements rapieees laaee la 
ornée de fa pipe à demi enfouie dans la 

raclette. Les yeux mi-clos adoucissent la 
figure ravagée et bir^ule et dooneni A 
" ns«mlile du visage une expression 4m 

tisCacUon intime fort jolie. 
Noua «ccorderiosta volontiers la pelms) 

de »>XT»siiioudeàVssï*neiàisevi Atsastair. 
Traité dans le. genre dp reçoit arot'aa ' 
datée, ee UsMeaat,pi«i» oe rigasarnsus 
montre un vieux soudard jadis, caressant 
d'un œil amoureux la tteraière gnuttê sa* . 
vin contenue dans son verre. C'est afaapfe 
maïs d'une facture solide, aerr-ér, empoi
gnante. 

Nous on dirons autant delà QritnUU 
bien drapée dsns an ehéle de. raefcemira 
tf'ic la main gauche tient ions le bras 
droit en nn geste plein de grâce, faiigure 

ncalrée d'une brune chevelure éfàtrse 
'illumine d*>« retards provocants de deux ! 

yeux profonds et servers. 
Tous les autres tableaux : Bénédicité, 

la Fileuse, Vieux patfsan. Le vteïm, iM 
vieille Hélante, Intérieur pavere. la 
Meule (daua is hangar v^ruoaïlu, brau-
laiit, peint avec ans vérité irrcrjcacbasâs), 
re CTW^nrneerst, etc. M. Me^et vli-meurs 
l'artiste enthouaiaAte, Jpèuri peur ainsi 
lire avec le sujet qu'il traite potar «as 
x traire rime, la pensée et les tnsnsainrtai 
ur ia toile. Les gens que sua fsjisirttin 
ions montre, quais soient jeûnas ses 
'i un, volages ou graves, f esta e* 

riches, sont d'une vérîté aTsUarea «jaai «é-
roote. Et nous ne sésames pat tmcon & 

« laaKreaae tin jesne setatre. 
raassant noua «levons citer taris 

liiatHCi, 

O reconstituant suécial du tyslèrue nervuux 
* prend k ia dose d*<ru verra * bordeaux aeraa 
chaque restas. Pris : 3 francs la bouteille. Pour 

i y . P.nel, pharmacien, **. me Daudin, n Paria, 
iii enverra franco a. M bouleiUet, qaaatité 

FINANCES 

: U 3 00 h m*0 t 

• H * t' 

SS-
• ! i i ; 

it d. l'AIrl^i, do 

a Soci*te a«t Casa e 

lai-asloiact «*a 

fond, «trufti 

..'àii-.lO. [ . ' i l . , .u » l « i t l l » 
S.rh. 

C* ,. 

braux tibl<uiil <l'»n arorteur lifta 4e 
mérite, M. Feul«rt. Eeii» "-1 tr~ 

-—càioytm m r t i m 
'iijiie. T i*s k e M * 

U Mare OWMr 
»ïo",Jn,tëJes» iMI>m»«l<» • >l < — < • » • > « > % • » 

belle tenue. 
M. Pœleaux, e o o n tm- — I T « t y • 

fdeute. . > e»,oy« i w flliwli.-» t W I I | , , i 
: fraMMr 4, l m *f M j t , , 

éte neige, mmte dans m âW&t. 
Xffet i 

„,„ Klwle du Saule sont dea t r a n » _ 
d, is ei*aeieu» neal traJMn ana m M M |rii 

«..ntiment de la [.oésie des elttaapa 

riw. &)ti latent akorde leat le* 
uvee une égale tirloosilé. An 
rang de «•tktea» 

HmtmlUe-Hiuiinu, nous piaeon* YK^tiH t 
nnrd{H .«(leur), d'ueeSOf iMalitéaUTai 
riestiu sûr. LoaoM èpjement Environs 
de Lille, du plu* kanaeaieui a i nttu i 
Ckryeenthèntes H Omfet. d'aa* kei.-
l^u.e disiinction, et plusieurs natures 
mortes, de tous peines IntereasMtes. E«-

peintre ifalfaUlepIn, granitruu-
i-ur îi nôtre sa'on local. 

Nous nous sonvnee le 
»*.lipt et rêveur, deeaat I 
kf. Denieelis. Sur les flou estait» oui 
n .dément gli«Mut aeui ,«tit«» liieMaa, 
I '.osiid nt Su ciel les rayons du sOeu 
oiicnanl. Llioitaon est ptoageen* dan* 
lue demi onseurite, taudis eu'sM* "«Due 
l'or llnmiiie la mer, et «jne fc«,as a m -
ement de l'can a'irria* u* reflsta itotatl 

L- c el est supérieurement IBK nmlSie,. 
VIT t lumineux set transparent et mger, 

U merp-inte a,ecune séilniaantn sietusie 
de palette. Œuvre d'un ait nnaieaillli «m 

i n>.t 
|/^I suite x «tewatlf»}. 

M A T E R N E L L E 
Par Henri GERMAIN 

DEUXIÈME PARTIS 

Là, il y avait un homme, de la li 
•11* •• rassura nn peu, raoaavra quolijuo 
•réaanea d'esprit. 

Puis la route s'éclaira bientôt des lan
terne* 4* la née et 4* la gain 
aie. L*s ntumier 
4e la Nonvelle-PruM* étaient éclairées 
aussi : des ombres «Hairt ai venaient. 

lladaésiM n'était ataa senie, tète N 
•aalaH rarivre. 

Cil* respira, ralentit a n allnre et as-
•ura aaa maintieu, u r jillo sautait in-
•snseismmMl U bseetn 4e a'avoir pas 
M l 4k «ndqa'un oui se sauve. 

Eoflo «lie entra dans l'avenue de la 
Cira, sana swtci maiaMnaut de l"ueur* 
aardiv*, aaa sinaqu* 4* l'oksourit* ni d« 
aes fantômes imaginaires, chassé* 4 pre
nant. 

Kl bientôt silo ouiril la porte, nanétrs 
•mas U kall où sont la* gushsU, bal*-
tante. Ira* taise, av*e dama U reaard aaa 
atainle indéliniai-able malgré ta volonté 
Saaarettra vaillant» et - " 

Souk 

Ma!s elle n'eut cependant pas le temps 
le s'appesantir bien longuement sur ces 

pensées, heureusement peut-être pour sa 
résolution, uni faiblissait déjà sons le 
poids des réflexions inquiètes. 

Un employé venait de tourner l'éeriteau 
indtca'eur du train de Paris, le guichet 
s'ouvrait 

Madeleine tira dix francs de sou porte-
monnaie et se présenta timidement au 
recovenr. 

— Une troisième pour Paris f demandâ
t-elle très vit*, impatiente 4* passer sur 
laquai. 

Là elle se croirait plus en sûreté, plu* 
difficile h retenir si, pnr hasard, on avait 
découvert sa fuite; elle serait presque 
partial 

Un *oup de sifflât strident et prolongé 
retentit au loin, un ronflement sataniqoe 
oiveilla lea èanna .end rmis, la trépida-
tiaa ooutuuûére Ht tremblai- les vitres de 
la *ars, enfla appâtai l'éclair fugitif, sur 
les rails acier**, de» deux grosse, lanter
nes placé** i l'avant d* la machine, tels 
d*a yeux énormes. -

— Oaatera-ThtiifTy, dix minutes d'ar-
rét, MuUtl .. erièrsnt les employé*. 

L* Irai* vernit 4* stopper, /attendait 
« r s i s * air*. ^ ^ 
Bracaarat I ou wagon de troisième 

«lassa, ouvrit au oomparlimsnt au ha-
ssrd, *t •'* sa^saufra *•**>•• blottir dans 

esta libre, ou ans 4*menr* Immobile, 
avee la nalnat 4*«tr* rscounu*. ressaisie 
aud -

Loraque, enfin, le Irai* reprit sa mar
che, aile se rasséréna tant i tait, respira 
iTrayratjmtr1 *-""*"•*" • **" 

U gtiiakat était faravt, alla dut attaa- «Via fara 
S w a m d i i i a H I a a s t a a toeatapaS» aifjta*** 
a» rasnodr*, 4'*avi**g*r ave* a» pea B.hera 
•la* 4* aalasa " * 
vHiieg. 

fisagir . 
l'acU éèaaaal («u'ella allai! 
f » OOWvraiv̂ Ott 

lebois débarquait à Paris et sortail rie la 
gare de l'Eit, suivant maebÎQaleoseDt les 
autres voyageurs. 

Elle s'arriva UQ iosUnt à l'entrée du 
boulevard de Strasbourg, éblouie par les 
lumières crues que les lampes électriques 

Si-ojetaient de l'intérieur des cafés, ctour-
ic aussi, stupéfaite par te brait des tram

ways, te va-et-rieDC des passants encore 
•ombreux en oes pssragaai. 

Il était onze heures au soir, à peine, et 
terrasses des cafés étaient garnies de con
sommateurs. 

Et, tout d'un coun, l'idée conçue pen-
daini son voyage se représenta uettr-ment 
à son esprit, couine la seule aimissiblc. 

Elle avait autrefois aee amie de pen
sion it Château Thierry, dont lea nareuts 
exerçaient à Paris la profession de raar-
cliriuds de meubles, rue du Faabourg-
Saint-Antolnc, 53. 

A plusieurs reprises, depuis leur sépa-
ratlir '-

IT, bien qu elle eni négligé depui* buti 
dix mois de donner de set nouvelles,. 

Ma<ielelno espérait, cependant, an bon 
aswueil. 

Oai, c'était la qu'elle allait sa rendra 
riitaeaiot, car etia n'avait, an réalité, 

pas d'tavtre refus», sa teuaUait peu d'en-
ber datas « bètV 

K'!e avisa d'un cri! scrutateur An cocher 
«te Ûaere, qui M parut avoir fatr rVo» 
brave •Maame. aanta dans sa vgitaro et àent l'adresse: 

t-\iiisiistv|8aist Asslsétu, S3. 

aait dtraarj* ta i bereée par le rythme e*tf*RiDant du 
train Uasé, aile somaala, révaus* et 

D e U laores vins tard, atastelsiul Dal- » sortie de îa tare ae lTùrt.1 

on iauavovjrg, 

— Tiens, la maison est lermée 1 fit-elle 
tont haut surprise 

— Parbleu t je peu se bien, a c't'heura-
ci, repartit le cocher gouailleur. 

Puis.regardantattentiveraoïtsa cliente, 
i) reprit plus sérieux et intéressé : 

— Sana doute que vous arrives d* la 
campagne 1 

— Oui, monnienr. 
— Alora, ça ne m'étonne plus. 
Mais, diles donc, ht demoiselle, est-ce 

qu'on vous attend si ritrhait 
II désigna do doigt ia mitaoa silen

cieuse et close, où tout semblait dormir. 
— Nos. te n* crois pas, je n'ai pas eu 

le te m [H de pré venir... 
lvi-<:c que ça fait quelque canes, mon

sieur, (vour entrer 1 ioAeirogea Mndeleina 
ingénu méat 

— Dama, ça sa pourrait bien. 
La coaOvSrys eat ftohue de ne pis voua 

I Allons, montes, que jo vous dit; c'est;met)talion de dix 
' ce qui vaut le mieux pour, le moment. 

Vous reviendrez ici demain matin, s'est 
tout urèa. 

Décidée par l'air bonhomme et sincère 
du eou-her, afad-leine, d ailleurs fort em-
barra-tsée ue faire autrement, remonta 

. dans le fiacre. 
Un imitant plus tard, elle descendait, 

I appelée par son conducteur, devant la 
boutique d'un tnarchsnd de vins, située à 
l'eutree de la rue de Biragne, proche de la 
rueSain'-Aiitolne. 

1 U maison éUit bien éclairée, parais
sait propre. Madeleine sentît la confiance 
la iï»g'er spontanétnent. 

Eu deux phrases, le cocher mit son 
frère an courant aie ee qui arrivait. 

i An-sitôtlo débitant s'adressa poliment 
àstivlAleine: 

' — On va préparer votre chambra, ma-
dewosaalte; aves-voua besoin avant eela 
de Et a Parte, o* terme a u maisons soi-

cneuflement, a caose des cambrtetears. 
— Alors f .Vt sMesoiste ambarrastée, 

qu'est -ea qao te vais faire t. -. 
— 'l'enea, ma petite deinoiselle, voulez- j 

vous BB tew cametl T 
— Oai» bieo volontiers. 
— Eh btea. as sonnet pas, remontez 

dans ma Tait are. te vas voa* conduire 

Kur le mém*) oftx (ont prés tf tel, rue du 
rague, nu mère 4. 
J'ai là M frère foi tient un bétel, c'est 

un brava hisiaai comnae asoL je vous re-
comrjTStavVsraé à hU. Il vous donnera una 
caa*uibra pasjr aatte mtU, et voua u'wrsi 
•teaàafatessjra. 

— Von» ssa l'affirmea, •saatsnr T 
Caat fue os savait bien mal da corn 

Non.. 
vre enfi 

Qu'elle sa voyait "asufe avec lea deux 
nommes. 

— Voua pourriez casae* 
croate ; après «a voyage. « 
basa. 

R pote, y a la pourboiro, i 
riant nVmcnt. 

Ten**u, veirt trots francs, trjrjvaraaSomr ;> 
eat-ee safll*«ntt 

Oh I aaerel bien, ma peflte ttemoï-' 
sotte, votso ates n e bonne esMÉnv 

Alfred, verse nous donc ira luatWttlS 
en deux verras, dit-il gaternenh > sjoas 
frère ; c'est mot qui t'offre ea. 

El d'an tout bail, il bat es) sanat do. 
muge Konide, daajttaat da UfataBBatôTuo 
air satisfait da nsaaslsaaor. 

Puis il serra la asala da maotstaid da 
vins, salua tras bas Madatalaa otaeaponta 
sur son srège «a ostentonnant 

Ua qaan dTsaara saro*, la Jearca) aaate • 
était anca-ie. et kievrkrt aaasade avaafaai 
somm-lt Vtmr4, pvowjauj avar**a asiarSava 
hssituile, «Ile uaMIi» *w **asaaav.*t S M 

Le tevritsWa, *B* M tarte t* trtj 
bonne asun, satan rkabHade *a>tt easa-

|P?rJî^^4Ltrtîa5uï 
* MtiUlmarcfrt^*»v^aa,iisat*4par»» 
uujnarai Uaaattrasa*4sta ^l l j i i l i aaa-

raMre, *t * M ara mari av.vi4ta>ss*aaB> 
evasHMsa fcooo» la mettra SI 
de sali*. 

— Avsa-vea* Usa jarsaj, 

Ctat sue 
niaaasttlt Ha* aaavn Ufl» nomme mal. 

- Fui 4* cStf-m-, y asaa as è*m 
fsrl. . 

verra ae vin, a'eet-oe aaa, 
bisn T Laisass-vous faire. 

— SI voua vsalex. monalmr. 
Kn troi* minutas, aile tut servi», esm 

aaaaa» 4s miafsr, ri »'«» lasasa maa. 
Cela faisait alvsraiaa, *f*isait w 

aarn, alaardiasait u s a » aanaai 
aareuiti. 

•Ma •***]*• vamrtaat unll lai «allait C u k s s M l l 
paver aaa aasasr. tu* al VU. *%») I 

l*wm- - Combina saas tasH*. monsieur t layvsmi 4a vas» r 
mal. lm lisnsti-t-aUe, attla.sbis tas aaal 
a taa- - g«stsa*m basms ia asaaaa, ttaiiaaa - OvJ. aassas. 
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